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RESUME 

Depuis plus d'une dizaine d'annees, le Malanga (Xan­
thomonas sagittifolium) connait de graves problemes phytosani­
taires dans les Antilles. L'agent primaire responsable de 
ce deperissement est Pythium mYl'iotylum DRECHSL, qui provoque 
des pourritures racinaires. Parmi les pesticides que nous 
avons testes, (Oxychlorure de cuivre, sulfate de cuivre, 
metalaxyl furalaxyl, phosetyl-al, Ethoprophos et propamo­
carbe), seuls le furalaxyl et l'ethoprophos semblent interes­
sants. Il serait aussi possible, d'envisager une lutte 
biologique par l'intermediaire de deux hyperparasites du genre 
Geotl'ichum. 

SUMMARY 

Folt molte than 10 yealtl:J, Tann.ia (Xanthosor.l0nas sagittaefolium) 
.i.1:J a66ected by a l:Jevelte de.cUne .i.n the We.ot Indian alte.a. The plt.i.malty 

agent 06 th.i.1:J decUne .i.1:J Pythium myl'ioty lum (DRESCHL) w.i.ch .i.nduce-6 
Itoot Itot. Among the pe-6t.i.c.i.del:J wh.i.ch welte te.oted (Coppelt ox.ychiolt.i.de, 
COppelt -6uiphate, metaiaxye, 6U1taiax.yi, phol:Jetyi-ai, e.thopltophol:J, 
pltopamocaltb) onf.y 6U1taiaxyi and e.thopltophol:J l:Jee.m to be .i.ntelte.ot.i.ng. 
It wouid be aiM pOM.i.bie to conl:J.i.delt a b.i..of.og.i..cai contltoi l:Jyl:Jtem, w.i..th 
the ul:Je 06 two hypeltpaltM.i..t.i.c 6unguI:J I:JtltaA.nl:J bdong.i..ng to the genUI:J 
Geotrichum. 
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PRESENTATION RAPIDE DE CE DEPERISSEMENT 

Les Iles touchees 

Les informations et 
jusqu'a ce jour montrent que 
inquietante la Dominique, la 
Ste-Lucie. 

Symtomatologie 

les investigations faites 
ce probleme touche de fa~on 
Guadeloupe, la Martinique et 

Les sympt6mes sont identiques a ceux decrits par 
NZIETCHUENG (1981a) au Cameroun jaunissement foliaire et 
nanisme precedes d'une pourriture racinaire. Une attaque forte 
et precoce entraine une production quasi nulle. 

Les regles de KOCH nous ont permis d'identifier 
le principal agent responsable. 11 s' agit de Pythiwn myl'iotyZwn 
DRECHSL. 

ORIENTATION DE LA LUTTE CONTRE CE CHAMPIGNON 

Deux voies de recherche s' offrent a nous la plus 
evidente est la lutte chimique et l'autre la lutte biologique. 

La lutte chimique 

Etude au Laboratoire 

Nous avons utilise dans cet essai des fongicides 
supposes anti-Pythiwn qJe l'on trouve sur le marc he guade­
loupeen. Nous voulons nommer le furalaxyl, le metalaxyl + 
folpel, le metalaxyl, le phosethyl-Al, le propamocarbe et 
deux produits a base de cuivre a cause de leur polyvalence: 
oxychlorure de cuivre et sulfate de cuivre. A cette liste, 

nous avons ajoute l'ethoprophos. Ce nemacide est utilise dans 
les bananeraies en Martinique et en Guadeloupe. Plusieurs 
observations (*) ont permis de constater que les Choux Caraibe 
associes aces bananiers se portent mieux et souffrent donc 
moins de la pourriture racinaire. Pour expliquer cet etat 
des choses, nous avons emis un certain nombre d'hypothese 
parmi lesquelles celle d 'une action secondaire de ce produit 
sur Pythiwn mYl'iothyZwn. 

(*) Realisees en particulier par PALey - Service de la Protection des 
Vegetaux - Martinique. 
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Cette etude a ete realisee en boite de Petri (9 
cm de diametre). Le milieu de culture est Ie milieu S de 
MESSIAEN et LAFON dans lequel est incorpore Ie produit a 
tester. Le temoin est sans fongicide. Au centre de chaque 
boite est disposee une pastille de culture du champignon. 
Le nombre de boites par traitement est 4. La temperature 
d'incubation est 30°C temperature optimale pour Ie develop­
pement du Pythium (donnee non encore publiee). La notation 
porte sur Ie diametre des colonies. 

Les resultats figurent sur Ie tableau ci-apres. 

Concentration Diametre de croissance en cm (36 heures d'age) 
en 
ppm Sulfate de cui-

vre ou Oxychlo- Furalaxyl Metala Metala- ethopro-
ture de cuivre xyl xyl + phose 

folpel 

300 0 0 0 0 0 

200 0 0 0,6 0 0 

100 0 0 0,7 0 2,7 

50 0 0 1 0,7 3,8 

30 0 0,7 1,5 1,2 4,2 

10 2 1,2 1,7 1,7 5 

Temoin 7,2 

Tableau 1 Diametres des colonies en cm/36 h 

Les concentrations minimales pour l'inhibition 
tot ale de la croissance du champignon (meme duree 36 h) pour 
Ie propamocarbe et Ie phosethyl-Al sont respectivement 30 
000 ppm et 2 000 ppm. 

Ce premier screening nous permet d' esperer qu' a 
part Ie Propacarbe tous les autres permettraient de lutter 
plus ou moins c~ntre cette maladie. 

Les produits a base de cuivre semblent plus 
prometteurs. 

- L' Ethoprophos est actif sur Pythium myriothyZum ce 
qui verifierait l'hypothese precitee. 
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Action des produits sur la plante et le couple 
plante-parasite 

Le materiel vegetal est constitue de plants minia­
turises de Malanga de trois ou quatre feuilles. Ils ont ete 
eleves dans des conditions saines et proviennent du cultivar 
"Violet" trE!S sensible a la pourriture racinaire. 

Le substrat infecte est obtenu de la facon suivante : 
des tubercules de Malanga, provenant d'une parcelle souffrant 
de la maladie, ont ete repiques dans des pots carres de 5 
1 sur de la terre desinfectee. Apres l'attaque et la 
destruction des racines des plantes obtenues, nous avons 
recupere et homogeneise le contenu des pots. Ce substrat a 
ete reparti dans de petits pots carres de 9 cm environ de 
cote. Le nombre de blocs est deux et le nombre de repetitions 
cinq (cinq pots disposes dans une soucoupe). Le traitement 
est un apport de 100 ml de la solution du produit considere 
et a ete fait le jour du repiquage. Les temoins sont arrOGC3 
avec de l'eau de robinet. Un apport de 100 ml d'eau de robinet 
par pot tous les trois jours, permet de les maintenir humide 
(capacite de retention). La temperature moyenne dans la serre 
ou l'essai s'est deroule etait autour de 25°C. 

Nous exclurons de cet essai le metalaxyl (seul ou 
associe au folpel). Un test rapide a revele une phytotoxicite 
qui se traduit par un j aunissement internavaire des feuilles 
les plus agees (concentration 400 ppm). A 1200 ppm s' ajoute 
un brunissement des racines. Dans ces conditions, les plantes 
se developpent mal. Des essais au champ en MArtinique et en 
Dominique ont fait aussi etat de cette phytotoxicite. Nous 
garderons le furalaxyl qui est de la me me famille et qui est 
moins toxique sur le Malanga (legere phytotoxicite autour 
de 1 000 ppm. 

Les differentes concentrations appliquees sont les 
suivantes (Tableau 2). Les observations ont porte d' une part 
sur les jours d'apparition des premiers signes de jaunissement 
et d'autre part sur la hauteur des plantules. Dans le second 
cas les mensurations ont eu lieu 25 jours apres les trai­
tements (Tableau 3). 

Furalaxyl 

19 m.a./I 

Tableau 2 

Phosethyl-AI Oxychlorure Ethoprophos 
de cuivre 

2g.m.a/l 1 g.m.a/l * 0,2 g.m.all 

Concentration des differents produits utilises. 

* Cette concentration est calculee sur la base de celIe 
pratiquee en bananeraie. 
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Observations Temoins Oxyehlorure Phosetyl-Al Ethopro- Furala-
non traites de euivre phos xyl 

Hauteurs des 
plantules (em) 10,5 17,2 20 27,8 31,85 

apparition des 
symptomes de 7 14 19 26 30 j aunissement 
au bout de 
...... jours 

Tableau 3 Hauteurs des plantules 25 jours apres traitements et 
differents jours de l'apparition des premiers symp­
tomes de jaunissement des feuilles. 

COMMENTAIRE 

* Seules les plantules traitees avec le furalaxyl 
presentent de legers signes de phytotoxicite qui sont de 
petites taches necrotiques sur les feuilles les plus agees. 

* Le cuivre, qui en boite s'est revele plus efficace 
que les autres produits, se montre au contraire le moins actif 
en presence de la plante. 11 n I a protege les plantules que 
durant les deux prem~eres semaines. Cette action fugace du 
cuivre dans le sol a ete deja note sur Phytophtho:m spp. par 
MESSIEAN et LAFON (1970). Nous pensons neanmoins qu I il 
pourrait etre utilise pour le traitement des semenceaux. 

Un 
b). 

* Le phosetyl-Al a de me me 
resultat similaire a ete signale 

ete tres peu efficace. 
par NZIETCHUENG (1981 

* L'ethoprophos, malgre la faible concentration 
a laquelle il a ete utilise, s I est mieux comporte que le 
cuivre et le phosethyl-Al. A une concentration plus forte, 
il serait sans doute aussi actif que le furalaxyl, et dans 
la mesure ou il ne serait pas phytotoxique et ou il serait 
possible de determiner un delai avant recolte compatible avec 
la sante du consommateur, il pourrait se reveler le produit 
le plus interessant, etant donne son COllt beaucoup plus faible 
que celui des anti-Pythiaces specifiques. Par ail leurs son 
action nematicide et insecticide peut presenter de 1 I interet 
dans le cas du Malanga (nematodes des racines, vers blancs). 
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La lutte biologique 

Deux hyperparasites ont ete utilises dans les obser­
vations que nous vous exposerons. II s' agit de deux champi­
gnons du genre Geotr>ichum en provenance (*) I' un de Montpellier 
ou il a ete isole de racines de mars attaquees par Pythium ar>­
r>henomanes (DRESCH) et I' autre de la Guadeloupe obtenu a partir 
de racines de Malanga attaquees par Phythium myr>iotylum. 

Observation en boite de Petri 

Une confrontation en boites de Petri sur milieu 
"s" de ces hyperparasites aux Phythium myr>iotylum et Splendens 
a permis de noter que les filaments des Geotr>ichum, s' entortil­
lent autour de ceux des Pythium qui se vident par la suite 
de leur contenu. Le stade ultime de cette evolution est 
I' envahissement total des colonies des Pythium par les Geotr>ichum 

Nous avons obtenu le me me effet en confrontant ces 
hyperparasites aux Rhizoctonia solani (KUHN) isoles des racines 
du Malanga ou de feuilles de Haricot en Guadeloupe. 

Observation en tubes de Roux sur fragments de 
racines 

Le materiel vegetal est constitue par des fragments 
(10 cm de long) de racines saines de Malanga de diametre et 
ages sensiblement egaux, desinfectees par un trempage de 
quelques secondes dans une solution d'hypochlorite de calcium 
a 5 pour cent et un passage rapide a l' alcool. Elles furent 
ensuite soigneusement rincees avec de l'eau sterile. 

figure 1. 

ambiante 

Nous avons effectue quatre types de traitement 

- milieu de culture sans champignon 
- Pythium myr>iotylum uniquement 
- Geotr>ichum uniquement 
- Pythium myr>iotylum + Geotr>ichum 

Le dispositif experimental est represente par la 

Apres quatre jours 
du laboratoire (23° 

d'incubation a 
a 25°C), nous 

la temperature 
avons fait la 

mensuration des zones necrosees. 
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Coton ______ ----> 

+-___ frar,ments racinaires ____ ~ 

apres jours d1incubation---....,. 

necrose 

inoculum _________ ~~~~~~ 

// 
/ / ./ /<I--____ -28U sU~rile _________ _\> 

pour empecher 1a d~shydratation 

rapide des racines 

Fig.! Influence des Geotrichum sur la pourriture racinaire 
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Temoins GeotY'ichwn GeotY'ichwn Pythiwn GeotY'ichwn GeotY'ichwn 
Montpellier Guadeloupe Montpellier Guadeloupe 

+ Pythium + Pythium 

0,05 0,1 0,02 3,25 0 0 

Tableau 4 Longueur des necroses en cm. 

Les premier resultats tres encourage ants nous auto­
risent a penser qu'il serait possible d'introduire ces hyper­
parasites dans la lutte contre Phythiwn myl'iotylum, a condition 
qu'ils ne soient pas pathogenes sur les autres cultures. 

CONCLUSION 

Dans les conditions ou nous avons realise nos essais 
fongicides, il ressort que deux produits pourraient etre rete­
nus pour la lutte contre le deperissement du Malanga. 11 
s'agit du Furalaxyl et de l'Ethoprophos. pour que ce result at 
soit complet, nous essaierons d'etudier 

La concentration optimale pour chacune de ces 
produits, (efficace et non phytotoxique), 

les frequences de traitement pour permettre a 
la plante de tolerer la maladie pour une recolte acceptable. 

le delai des derniers traitements avant recolte 
compatible avec la sante du consommateur. 

Par ailleurs l'effet de l'ethoprophos sur Pythium 
mYl'iotylum nous fait penser qu'il serait interessant d'etudier 
aussi l' action des autres nematicides non phytotoxiques vis 
a vis des Pythium. 

Nos investigations au laboratoire en boite de Petri 
et sur fragments de racines montrent que les deux souches 
de Geotl'ichum que nous avons sont capables de contrarier non 
seulement Pythium mYl'iotylum et splendens mais aussi Rhizoctonia 
solani dans leur developpement. Cette polyvalence revet interet 
non negligeable si on admet d tune part que Pythium splendens 
serait capable de provoquer la pourriture des tubercules en 
entrainant un mauvais developpement voire la mort de la plante 
(HOUNTONDJI et al, 1985) et d' autre part que Rhizoctonia solani 
en periode seche est un parasite racinaire (* PATTANJALIDIAL, 
communication personnelle). 

Nous pensons par consequent qu' il conviendrait de 
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Nous pensons par consequent qu' il conviendrait de 
poursuivre nos recherches afin de voir dans quelles conditions 
il serait possible d'introduire ces hyperparasites dans la 
lutte contre ce deperissement du Malanga. 
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